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S. D'autre part, on comprend de plus en plus qu'une
telle conférence, à laquelle les dirigeants responsables
des puissances discuteraient franchement les problèmes
les plus urgents, permettrait le mieux de trouver le
moyen de mettre obstacle. à ce glissement de l'humanité
vers la guerre. L'idée de la convocation de cette con­
férence répond donc "a:l1x intérêts de tous les peuples.
et de tous les hommes~où qu'ils vivent, à l'est ou à
l'ouest, au nord ou au sud. 0

6. Il convient toutefois" de constater que, au cours
des négociations relatives à la préparation de la confê-,
renee, des.tentatlves ont été faites pour empêcher qu'elle .
'se réunisse, au moyen de propositions qui -:::"les Gou- c

vernements des Etats-Urus et du Royaume-Uni le sa­
vent fort bien - ne pouvaient servir qu'à 'rendre l'en­
tente impossible, au lieu de lafavoriser, C'est unique­
mentpour cette raison que la conférence "au sommet"
n'a toujours pas été convoquée, bien que la nécessité
s'en fasse sentir de plus en plus.
7. On sait également qu'il existe d'autres propositions.
qui ont bénéficié d'un large appui et dont 'l'Qbjet est de
mettre fin à 'la "guerre froide", Citons le.s propositions,
tendant à conclure un. traité d'amitié et de coopération.
entre les Etats européens, à signer un pacte de non­
agression entre les Etats, membres de l'Organisation'
du Traité de l'Atlantique nord ~OTAN] 'et les Etats
parties au Traité de Varsovie, a créer au centre de'
l'Europe une zone d'où sèraient exclues les armes nu­
cléaireset les fusées; n'oublions pas, bien, entendu, les
propositions relatives au désarmement, qui sont' tou..
jours d'actualité, notamment celles quiconccrnent l'in­
terdiction de 'l'arme atomique et l'élimination' de la me-
nace 'd'une guerre nucléaire. '\,' .

8. Nul ne saurait reprocher à l'Uhion~oviétique et·~ux'.
autres Etats socialistes de ne pas avoir m()ntré par des
exemples concrets leur volonté' d'attênuér' .la tension
internationale, et de renforcer la paix. Témoin le fait
qu'au cours destrois dernières années l'Union soviétique
a réduit ses fortes armées de plus «;le' 2 millions d'hom..
mes. Témoin aussil'arrêtnunilatéial,par.l'ünionso';
viétique, des e!}1iàis ,d'armes)iuc1éaires. . ':«: '. ' " .
9. Sil~\)n analyse .lasituation internati()naleactuelle,
une qûestlon légitime se.pose: comment se fait-il gue"
récemment, le 1110nde ait ét~.plusieursfoisàdemc
.doigts,pe la Vltastr()pp.e?·· ...' .,
10. Si 1'00 va'àla sourceduproblème,if~a1itrecon­
naître •qu'à .laJ.jase ... d.e l'aggraVàtiqn ..·actuelle..de .Ja '.si~
tutltion=:nternationale 'Qn .trou.Ye~ Jà-c politiglt.e •qui.con-

.siste à forger. des "blo.é'§lt'milifaires.• agressifs, -. la "pqli­
.tiqu~ .de ·la. l'position de force". que mènent (:ertains.mi~
lieux des Etats7"Unis.J'el1.veux;pourpre(iYeJamenace~ ~
imminenteaujoufd'hui,d'un~o.nfHtmi1itaire.en.E~:,'
trêmë-O~ient;.aucNelprendraièntp;trt .les•,pl\ls gralldes,
puissan~es .'dumo~tle.".Et•.si 'l'on •.a "l'é1Jssi j\lsqu'à/pré.....
sent àévit((rà Jemps·une, tragédi(,'l,ç'(,'l,~t,.Jl.ya~t t()ut;
grâce. à l'ttni0l1.. des~tat~::pél.~~q?e~:,et,o,~è!t()'!t~s;; l~s., .:

l';" '"',c,, ", 'À',rD"tr'I'7S0"
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POINT 9 DE, L'ORDRE DU JQUR

;'Discussion générale (~uiter'''~:

1 M'If GROM'y'KO (U'" d 'D • ~ll' ','~ .. .' ' , , ,mon es "'1'epUU iqües sex:ta-
listes soviétiques) [trad1tit élu, russe] ; Les sessions de'
l'Assemblée générale des Nations Unies sont des événe­
ments qui, chaque fois, nous obligent à examiner à
nouveau tous les aspects de la situation internationale
et'posent la question de savoir comment notre organisa­
tion s'acquitte de 'sa tâche principale, qui, aux termes
de la Charte, est de maintenir la paix internationale.
Cela est d'autant plus vrai aujourd'hui, à la, treizième
session de l'Assemblée générale,que la situation inter­
nationale demeure très tendue et que le monde est
exposé au danger d'explosions soudaines, ce qui confère
à l'Organisation une responsabilité,particulière.
2. Unmois à peine s'est écoulé ,depuis que les Etats
représentés à l'Organisation des Nations Unies se sont
réunis dans cette même salle, lors' de la troisième ses­
sion extraordinaire d'urgence de l'Assemblée, 'pour exa-.
miner la situation dangereuse créée dans la région du
Proche-Orient â. la suite du débarquement de troupes
américaines au 'Liban et de troupes britanniques en
Jordanie. Aujourd'hui, le monde se troûve placé de nou­
veau en présence d'une situation grave et dangereuse,
cette fois en Extrême-Orient,' où des. forces, navales et'
aériennes des Etats-Unis sont envoyées en hâte et ()ù
le, Gouvernement des Etats-Unis agit .en agresseur
depuis de nombreuses années déjà, puisqu'il a mis la
main sur des territoires'qui appartenaient de tout temps
â.la Chine. '
3. .Ilsemble qu'il .y a eu assez"de propositions permet':'
tant d'arriver à une entente sur des mesures tout àCZait
concrètes propres à mettre fin à 'la ."guerh'l •froide", à
arr~ter la course aux armements et à, renforcer .la con­
fiance et la coopération pacifique entre-les Etats.
4. On sait que, depuis plusde sixmois,J'attention<du
monde entier reste. fixée sur, la proposition. du. Gouver- '
nement soviétique tendant à convoquer tïneconférence
entre les chefs ·des gOllvernements des Etats '.de.l'Est
etde l'Ouest, envue de"réduirela tension interna­
tionale. Pourquoi. cette proposition captive-t-el1e lese,s-
.pdts?Parée que chacun se tend comptedudallger de
',la si~.!!tion actuelle. et voit, comment.. par, •. suite .de la

c=P,(jlitlque que lllènent certaines puissances; le 1110ndese.
tf~uve poussé' pas' à pas vers. une guerr(,'l .catastro..
;phique.



aux
Com
rêdu

"faire
"22.

ces
sif? .
pour
dant,
trou
que
sanc
pu d
Etat
non
nom
rendi
aux
vern
pas Il
latér
n'est~

~3..'
est di
sur
on a
prése
dud
est
tions
à do
bles t
l'on
désar

, ment,
le pa

'évide!
ceux
(,)

gouve
sovié~
l'avo~
chise,!
ailleu

24.
mené
soviétl
désarr
choisie
blocs1
Uni,

2!t
à'élabt
les al'
mence
oublie
blème.
cléâîr
tionne
gonné
d'afIn
risent··

.. qu'il eS

.S~éitJÎli
bitée
'Plosio

··.···Uh.~.s
":-'.i--'" .. ,'1

.·.,/qu~UC

force~ éprises de paix, qui ~e sont montrées résolu~s à 17. Il fut un t~ps où les Etats a~cum';11aient~es aJme.,'
aller Ju~qu'au bout pout' arrêter et repousser l'agression, J!1el}ts et effectuatent d~s prépa~atlfs de guerre dans les

;;11. Comme 'l'ont montré les décisions que l'Assemblée limites de le~r~ frontières. natlo~al«:s, ,chez eux. Une
" générale a prises à sa récente session extraordinaire telle {aç0l?- d agir ne saurait-se Justlfi~r n?n plus, car

d'urgence sur le,retrait des troupes des Etats-Unis : elle. constitue également une )réparatlon a la .guerre.
.et du,Royaume-Uni du Liban et de Jordanie, notre Or- MaiS apr~s la fi.n de la; deuxlètne. guerre mondiale, les
ganisation dispose d'un très vaste champ d'action pôur Etats-Unis ont introduit un~ pratique encore pl~s dan.
servir la p~ix, à conditi~ml']ll'elle r.f.siste à la pression de gereuse, ~ls ,!o".t .tout ce qui e~~ en l~ltr pouvoir pour

o certains gouvernement,~ qui",sont enclins ·à considérer pénétrer a l'intérieur des !rontleres d autre~ Eta~~ e~ y
l'Organi§ltion des Nati0lls Unies, non pas comme un installer leurs forces armees et leur matériel militaire,

c centre oà s'harmonisent l~s efforts des Etats en faveur leurs bases atomiques et leurs bases de lancement de
de la paix, mais plutôt comme un mécanisme appelé à f~sé~s. Ils cherchent à itpp?ser à ces Etats des acc~rds
<Jonnèr son estampille aux.résolutions qqi 'conviennent.à leom~~ concer:;ant la creation d.e ~elles base~ et, en cas
une certaine puissance. " 0 de résistance, ils,les p~enne.n~ l~ttera!e~ent a ~a gosge.

• s , . • " ~ La vague des preparatifs militaires fébriles qur part du
!2., P~I le.sproblemes !1rgents q.ue la VI~ meme~pose continent nord-américain submerge, un par un, <J'~ut.es.,
a 1Org3:m~tion des ~atl~ns Unies, le plus. brulan~,: pays d'Europe, d'Afrique du Nord et d'Asie, 'l..,:'Cf: nl-
le plus lmportant, es~ mconte.stablement celui du de-: . mençant par les pays qui ont été entraînés dans les\,blc.ès

Q sarmem~nt. De n?s Jours, bien peu n~~breux sont' militaires forgés par les Etats-Unis.
~. ceux qUI ne conçoivent pas toute la gr~Vlt,e du danger .~' . '. . ,. ."

que présente la course ince~sante aux{iârp1~ents, qlÙ;;, 18. Amsl, nous ,~ous trouvons ~uJ~u~dhui En p~~se~c~
comme une avalanche, entraine dans sa\C:OUlse des res- '\\ non seu~ement.d une accumul~tlon"d armements n:'ouo",
sourees matépel~es et humai.nes de plu~~ plus ,imJ?Or- »naux ql!1 a '~~elUt :Jes pr?porhons .d~n~er~uses,mais d~
tantes affectees ala prod.uction-de moyens\~'extel'nllna- t.out u~ ~J:steme d e.n~~e~.ents militaires e.t autres q.UI
tion ,. c' . '" . ~ 17" .' .• ~..; sont utilisés pour~ accelerer la courSe aux armements et

',' . ': • ..,.. 0 , 0 • a • • '~ur pousser d'autre~ Etat.s s~r la voie d'une prépara.
13. L humamte .~ deJa ete plus d u~~ fois victime de la tion de plus en plus intensive 'a la guerre. Prenons par
poli~ique de gopilèment. e!fréné des ar~ena~~ de~, Etats. exemple des pays qui font partie du bloc de l'Atlantique
MalS peut-~nmer q~e,SI 1on ~~ssem~lalt t;)Us les ~n?yens nord, comme la Norvège ou le Danemark. On pourrait
d~ d~stt'Uctlon d?nt.l ~u!"~mte a disposé ~~, cours des difficilement sou~çonner c~s .Etats et leur peuple de
sièclés, y compris la 'pêriode de la deuxième guerre nourrir des desseins agressifs, Cependant, sous la pres-
mondiale, ces engins ne, représenteraient qu'une fraction sion des Etats-Unis, ces pays sont entraînés pas à pas

.infime de Ce que' possèdent maintenant deux ou trois dans des préparatifs de guerre, contrairement aux in-
p~ssaI!ce~l Il n'est pas nécessaire d'~voir ~eaucoup térêts de leur propre sécurité.
d lmaglnatton pour voir quellesseront.les conse<;luences 19. Le mal immense causé à l'humanité par la course

"f~ne~tes de la.c?urse actuelle aux armements SI ?I! ne aux armements ne se limite pas à la création et à l'ac-
1arrete.pas, SI 1.o~.ne.pren~ ~as d~s mes!Jres speCiales croissement continus des ressources matérielles sans
~ur fa~re maclll!le arnere,SI I?n n Jnterdltpas a temps lesquelles l'agresseur né pourrait déclencher une guerre.
l'emploi des engms de destructton massive. ..' La fabrication d'armements, quise poursuit à un rythme
14.:Jamais aup~ravant, en temps de paix, autant de de plus en plus rapide, introduit dans les relations entre
gens n'ont été occupés à la préparation de la guerre. A pays une méfiance et tine tension compréhensibles étant

c' des, fins .. de .compa.taison~ .on peut citerle.s chiffres sui- donné les circonstances; elle oblige les Etats' qui aime-
vants:. en .1929, pendant la période d'accalmie qui ,s'est raient consacrer toute leur énergie: et toutes leurs res-
ésoulée entre les deux guerres mondiales,,;,l~sdépenses sources à l'édification pacifique et àl'élévation du ni-
militaires';directes de tous .les pays se sot~.télevées à 4 Veau de vie de leur peuple à demeurer constal1Jment sur
milliards~OOmi11ions de. dollars, alors .qu'en 1957, 12 leurs gardes et à répondre. à la course aux armements
ans ~pfèslafinde'I~,.deuxièmeguerre mondiale, ces dé- qui leur est imposée"par l'adoption des mesures néces-"
p~nses Qnt' dêpissé l00mi1liatds de dollars.' Il Saires au renforcement de leur sécurité.
convient· de s~)l~ligner. en .passant .qu~, sur cette somme, 20. La'course. aux armements et· l'état de "guerre
plus· .de 60.mllhard~de. doll~r~ representent la part des froide"que le monde connaît depuis plusieurs années en"'
Etatsl11em,bres de 1OTAN. . vahissent peu à peu tous les domaines des relations pa-
15~ Voici d'autres' chiffrés non moins .éloquents.. On cifiques entre les Etats et empêchent l'établissement de
sait que des dizaines de milliqlls d'hommes se trouvent relations internationales saines et normales. La vje des
actiJell;etnenfsous les 'armes. On' sait ,aussi que, pour Etats, le bien-êjre de leurpeuple, l'activité quotidienne

.'chaq~e~litaire;jl ya plusieurs hommes. qui travail'" et l'existence de leurs citoyens s'en ressentent. Dans
"lentpoùr les fci:èéss arméesj' d~ns,l'industrie, l'agricul-' de.nombreux pays, ,les dépenses excessi,ves consacrées

ture,JestranS1?,6rts, les communications, les instituts de àl'arméfnent ont gravementboulevetsé'l'économie. Des
reçherçh~c.sciel~t.~\ql1e,ete. '. .'. .... .' '.' •.... s~crifices de plus en plus grands SOllt exigés des con-
l~."d)'àprèsJesestimati~ns les plus prudentes des éco- 'tt~buables.· . .... ..., ",
n9m'istes~ l()O>millions d~homll1~s au moins participent 21. Au lieud'utiliserles ress6Ûr~es fiscales pOul' cons-
alÎjol1r~'hüi,direçtement 9UP~que di.rectement, à la: truire des hàpitations, des. écoles et des hôpitaux,relever

.préparation de la gueri'e. Il. s'agit, .enrèglegénérale~ les pensions •de.;vieillesse,et .les prestati0tls. de maladie,
~eS ~lémehts les plus ,actifs et le.s plu~ qualifiés de la. po- améliorer .}a"situation dè.l'enseignement·et faciliter l'aç~

'pul~ti~it;~)d<>tltla, force '.cr~tÏ'ice' es~enplein •~panol1is-cèsGo(t~s. travailleurs aux '. richesses culturelles et artis-,
.'sement..'Jugez'vous-même.s <Juelle somme d'énergiehti-tiques,des"t\Ùlliaqls.et des milliards. sont jetésà:'
111a'i~e~.de tra,vai1ide,~ilnaissances,d'~sprit·.d~it1vention' l'abûrie poutla>fabricationd'engins dedestrt1ç~jon.ijMais.r

"est,gaspillé.e~d~slfin~.ql1i sontf(mcièfeinerité.~rapgères. ceu~quitirentdes bénéficestoujbttrs pltis importants de, ,
~•..a:uxintétêts cle$p~111W~~,à;savoirlaprép~rationd'une ••'. .la .iîabJ.;ication.d'a,rmements s'enrichissent .' grâce. atlxr
". ,~ouvelle\ti,J.~rie:mondialè ". <'0 . '...... '., "commâhdesnûlitair:es.,.pour Çeux7là~ l'arrêt c1ela.co·

,.r" '\ \; .. , . ..' . Il

\' \\;:
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....au-x:...-a-rm--en-l-e-nt-s-si-gn-l--·fi-e-rat-'-t--la-p;..e-rt-e--de-gat-·n-s--fa-b.....;ulè~. et qui,.telle une réaction en chaîne Irréversible, Ile ~c~,;;;
Comment ces gens pourraient-ils même songer à une rait êfre i:\-I\'rêtée une fois déclenchée. /
,réduction des armements, alors qu'ils ne pensent qu'à 26. Ce sont là des faits des faits dans toute leur nu-
'faire marcher à plein rendement la machine de guerre? dité, qu'aucune personn~ connaissant la situation ne
22; L'Organisation des Nations Unies peut-elle, dans s~urait nier si elle est de bonne foi. ~t lorsque les p,nr-
ces conditions, se contenter du rôle d'observateur pas- tlsan~ de l~ course ~ux ar~ements, v~ennent nous ~lre,
sif? radmets qu'il se trouvera des gens dans cette salle parfois, qu eux ,a~ssl sont op~sés a la ~erre ~t9mlq~e
pour nier que l'Organisation en soitârrivée là. Cepen- et que la seule Idee d:une pareille guerre les fait frémir,
dant, on ne saurait soutenir ce point de vue sans se nous. ~ommes en. droit ,de demander c?mment ?n I?em;
trouver en contradjction avec les faits. Il est indéniable concilier leu~s d~~~aratlons avec .les faits don~ Je VIens
que l'Organisation' en raison de la position des puis- de parler, fal~s qu tls ne peuvent ignorer et qUl.augmen-
sancesoccidentales, et des Etats-Unis en.particulier, n'a tent chaque Jour le danger d'une guerre, atomique,
pu devenir l'organisme qui dirigerait les efforts des 27, Je voudrais m'arrêter particulièrement sur les în-
Etats vers le désarmement -- je pense, bien entendu, terventions et les déclarations des représentants .. des,
non pas aux discussions sur le désarmement ni aux pays qui ne f~briquent pas d'armes nucléaires,. mais qui
nombreuses tonnes de papier utilisées pour les comptes sont pieds et:î>oings liés par leurs engagements envers
rendus des séances consacrées ~. cette question, mais' l'OTAN et d'autres blocs militaires agr~~sifs, Ces re-
aux résultats pratiques. Il. va sans dire que les gou- présentants affiment souvent qu'ils iïo,nt résolument op-
vernéments de certaines 'puissances" ne demanderaient posés à la guerre atomique, que non seulement ils n'ont
pas mieux que de~"i'oir l'Union soviétique désarmer uni- pas l'intention de ~avoriser le déclenchement d'une
latéralement ~endànt qu'il gûnflent leurs arsenaux, Mais guer,re atomique mais .que, au c0!1traire!~ls en~en4ê~t
n'est-ce pas trop nous demander? servir la cause de la paix, Toutefois, leursomte~tioJ.1s,et;
. " '., .• , même les intentions' de leurs gouvernements, 'sonf une

~~" ;Com~~ par le passe" le Go~ver!le~.ent SOVIetique chose, et la logique objective des faits en est unesautre.
est dlspos~ a prendre part a,dell negoclatl?nS fructueuses Ce n'est pas pour rien que l~'.)n, dit que l'enfer .est
sur le desarl?ement, et ~l est Co.nyamcu que plus pavé de bonnes intentions.
on approfondira les questions de desarmement a la ; , . ., .
présente session de l'Assemblée générale, plus la"cause ~8. A quo~ ~erve?t ces bonnes Intentions SIl emplOI ~e
du désarmement y gagnera. Cependant, à notre ay.~s, il 1~rme nucléaire d~pend da!ls une }a.rg~ mesure"d u'1: ~e- '
est manifestement inutile de participer à des négocia- neral amenCat!l, d tin ?ffic~e~ amencam ou !Deme sim-
tions où les pays-membres de l'OTAN continueraient plement ~u ~tlote CJU.l,. d.ut?- geste, peu,t ~~c~er cette
à dominer. La participation de l'URSS à de sembla- arme, terrible. En vent~.SI, d,~,';1s ~e passe, 1~~ncelle de
bles négociations ne servirait qu'à créer l'illusion que SaraJ~vo a1?u allumer l,mc.$p.~le de la premlefe.~t:1'!e
l'on s'emploie réellement à résoudre le problème du ~ondl~le qUI se prep~ralt, SI l~tt.aque contre ,1 Ethiopie,
désarmement, alors que les adversaires du' désarme- 1~nyasl,on par le~ nazrs de la region des Sudetes et une

, ment, trompant les peuples, poursuivraient comme par s~rIe d autres a~ssetqents ~nalogues des ~sseurs fas-
. le.passé. leur course effrénée aux armements. De toute cistes ont a1~ume les prem~~rs foyers qUI ont. pr?v09.ué
'évidence, l'Union soviétique ne saurait s'associer à la ~onfl~grat1on de.Ia deux~eme guerr~m0!1dlale 'u~ se
ceux qui édifient leur politique sur la supercherie. Ces pr~.paralt. elle,au~sl, q~e d~,re de la S!tuatlon, qur s,es~
g'6uvernements ne parviendront pas à rendre l'Union creee ~uJourdhUl" et, a pl}Is forte rat~on, de .celle'qUl
soviétique complice de' semblables menées. Nous pou~ri;Ut ~e pro~~lre dema~!l!· lorsque} on ~onge.que le "
l'avons' toujours dit et nous le répétons en toute frap- matériel mce~dlat.reilest, deJa c~nt fois, ~tlle fois .plus
chise ouvertement du haut de cette tribune comme dan~~reux qu avant. AJou~ons,a cela ,ul1. y a aUJQur~
ailleJrs " d"hUl beaucoup de gens .qUI, Ioin de .repudier .Iaguerre

. . . atomique, vont jusqu'à la glorifier et habituent l'l\uma-
24. Les négociations sur le -désarmement-doivent être n,ité à l'idée qu'une guerre atomique est inévitable.
mel?-~~s sur u?eb.ase d~éga}it~ de 1roits. La ~él~gation 29. Etant donné l'importance croissante des forcel; qui
S~VIetique ·prec?mse 1~ .~reat1on dune cOMml,ss10n d}! prennent la défense de la. paix; .la guerre n'est pas
desarmement ou la moitié des membres au moins serait absolument inéluctable à l'heure actuelle et c'est sur ce
choisie .~ar~i les..Etats qui n'appat:i;iemtent pas aux fait quel'Etatsoyiétiquefonde,ço~~par lepàss~, ~à
b~o~s .l}Ilht~lre.s crees Poar les ~~ats-T!n~s et le .Royaume- politiqueétrangire. Le'désarnif:~ënt; dans .lequèl les
Dm, c'est-à-dire parmi les pays .socialistes et neutres. .peupJes voientpn moyen sûr d!~r~acher lé dard de
2~.La voix du bon sens nous (:HnIU~:;plus on tardera l'agression,peut" et doit être' entrepris dès. aujourd'hui.
àélab6rer des mesuresconcertéèsrde üésarptement, plus Co,mmençl:!l1s metpe.Rar· dell.x,nesure~ pa~tlelles,p~urvu
les. arsenaux gt:andiront el' plus il s~(a.·difficile de com" q~~U~s SOIent eff~ctlveset qu elles atl!~ntdans.labonne
mencer à désarmer. Mais il ne faut"'p~s pour autant . direct~on.· . ...•. . ,.. .....' ..• '.'
oublier un. autre aspect, tout aussi dalÏg~)reux, du. pro,. 30... Le·•. gouverneltlent .' '.' soviétiqûe . demeure .R.artîsaD;
bJè';Ue:. Les èar~ctéristiqtïes. techniques des. armes. nu-, d'une sohltion. radicale' du problème. du,c 'désafIIlettlent;'
cléaires sont telles que ces.engins, •tthe fois prêts à.fonc- prévoya.nt uner,éductionsubstantie11~des forcesarm~ell
tionner,peuvent être mis en action par une ou deux·per- et desapnemeilts, l'interdictiondes·~rme~atomi!lues~t
sonnes. n exite déjà, on le sait,.une grande quantité des armes à l'hydrogène, av~c:a~rêtde leur.fabricl:\tiori
d:ar11le~ nucléaires, et le nombre de ceux qui se famiHa- et élimination de ces .engihsd~.sarll1etnents.Cependant,
ri~ent.~vec .. leuremploi ne cesseâe, croître; Il.suffirait les.effortll.<}uenous. avonll'.faits..pôuralloutir ·àuntel· ,

"qu'il,se.trouve .parmi,.euxuhe.personne. souffrant de•• dé- accord., d'ensemblè ..·.·lle .·sont .·,'invariablementheurtés· ,à;
"~~1yilibrèmental, par exemple; 'p?ur:qp~u.nerégi~nha~ ut?- mur de réserves et~'obl&ti~n.s 'élevépar.l(1s"~~ver:
b,ltee •d',un.pays •. q\1elcon!lue .devIenne•YlctlltleJ:l:une eX-llemel1tsdes :Etats-yms<d'A.merlqtle,'d.u."R(jy~ume~Unf ,
'plosion"nucléaire accidentelle. Il. risquerait.·d'en résulter et des-a1ltres pays· qui se. sOl1fassoçiésà ·lapolitique. deo
'ul1e;séried'attaques. ,,'et •.,decohtre-attaque~ ..atomiqùel). l'q'fAJ~hDans ces·ço.nd~tions,laseule.solutionpratique'·

:/qu'aucqngouyernementne .se~aitenmesurede •. prévoir., ,c()J1siID:eà résou4r~·lePtoblèmè,progtC;;ssiV'enî(lnt,·pât;:f .. 6 .
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d'armes nucléaires. Le Gouvernement du Royaume-Uni
n'a p~s hésité~lui non plus à. effectuer des explosions') 0

expérimentales d'armes nucléaires, Ces deux: gouverne­
ments" ne se sont même fitls donné beaucoup de peine
pour disslmuler le fait qu'Usse hâtent de .,profiter de
l'arrêt deJ) essaia de l'Union soviétique pour essayer
d'obtenir certains avantages militaires. .
37. Il va de soi que ces agissements des Etats-Unis et il

du Royaume-Uni ont libéré l'Union soviétique de l'en­
gagement ~e n'effectuer aucun essai d'armes atomiques
et à l'hydrogène, engagement qu'elle avait pris dans
l'espoir qu~ les puissances occidentales agiraient en con­
séquence. Les Gouvernements des Etats-Unis et du
,~Qyaume-Uni ont visiblement dépassé la mesure; èn­
traînés par leurs calculs, ils pensaient pouvoir continuer
à créer 'et à essayer de nouveaux modèles d'armes nu­
cléaires, pendant que l'lJnio~ soviétique les observerait
en se. croisant les bras ('et ne tirerait pas de la.situation
lescot1~lusi?~s quis'imposent, compte tenu des intérêts,
de sa sécurité.
38.0 Il ne peut. exister aucune justi~cation au refus
des Gouvernêh~ents des Etats-Unis et du 'Royaume-Uni
d'ar!êter I(immêd!~t~ment,) et incond!tionnellement. les .
essais d'armes atOl~lques et d'armes a l'hydrogène. 'Ce­
pendant, les déclarations des Gouvernements des Etats­
Unis et du Royaume-Uni .err date du 22 août 1958
[A/389S. A/3896] Iious font craindre qu'à l'avenir aussi
ils ne préfèrent assûrner toute la responsabilité d'un
é<:!'ec en ce qui .,co.ll(';~rne !e.règlemen~ posi~f du pro­
bleme de la renonciation generale aux: explosions expé­
rimentales plutôt que d'arrêter les essais de bombes ato­
miques et de bombes à l'hydrogène. 0

39. On fait valoir d'innombrables arguments fallacieux
et forgés de toutes pièces pour éviter un accord sur
cette questi?n." Chacun s~it maintenant ce que. valent
le~ "a;ffinnat.lOns enc~re re~ent.es selon lesquelles il se- o l

rairImpossible de deceler a distance les explosions nu­
cléâîres, et, partant, de contrôler l'exécution d'un ac­
cord relatif àla cessation, des: essais. Les savants les
plus éminents de huit: pays, spécialistes. de la recherche
nucléaire, ont.étudié de façon. approfondie, à la Conté­
renee d'experts chargée,' d'étudier la possibilité de d~,

celer les violations d'un accord éventuel sur la suspen­
sion des essais nucléaires, qui vient de se' terminer à
Genève, les possibilités de.déceler les explosions nucléai-

i! ~~s" ~t i!s so~t. parv~n~sà .Ia c'onflus~on. ~nanime qu~
\, 1'instîtution d un controle des essais nucléaires est par- 0

faitement possible et réalisable; .
.40. .Cependant, . les ,parti~atis .de la .. èontin~â.tion des
essais nucléaires ne Se lâi~sen~, pas~rrêterpar le fait
q?e leurs affirmations sont di~mentiespar les'condu~
sU;lUsde la science etpar~lesiimple bon-sens, Ils nese
Iaissent apparemment guère ,~roubler par la contradic­
ti~n fla&ranteentr~ leurpQsitj.onactuelleet ce qu'ils di..
salent, hl~r·~nc()r~.Jls soute~~~{Jnt ~out.I;é~emmentqu!i1~
peJ?opv~l.Ient arreter les ess":.l~iparce~que!~les.en croire,
llet~lt ,lmposlnble. decontroIer .l'exécntion.d'unaccotd'
~elatl~ a la.cessationd~s,tlXpIosionsexpérimenta1es. Au..
Jourdhui, ils·· sont eux-:tn~l1Qeso1;lligés •• de .reconnaître
que··la détection .. des exploisions.' nucléaires. à distance
t+e.I>pr~sente, pas..deqifflctil~~sp~rticuïières, mai$' ils' se
n~fu~ent C1u~n(lmên:le ,à.arr~ter lesessais...Qu'imt>orte,se
~is;trit~ilsjpuisque n~l1s'Jl!al~qrts pas:,réussi~n inv()qu~nt,
l~I'g»l1lent ducontl'Qle,e~s.~y()ns de compbquel' ,par un
autrernoyen,'la.réalisationi d'u~.,a,cçorq. s'l.uiJa:: ,cess~tion\
des explosion~ expérime~t3;les. C'est ~nsi. que nous
a;vQns v~ surg~r to\~t qn,e; leglqn de réserv~s. et ~e condi-
tiPn~'pr~lables' , , \., ,.'

!. ABlMlmblêe I~é""e - Trebillme session-- S6anc~s pl6adms

ét~pes, en ~ommellçantpar ses aspects les plus urgents,"
les plus li\1sceptibles de règlement.

"31. La délégation soviétique soumet à l'examen de
1~Assemblée, àsa pr~sente session, un .mémorandum du
Gouvernement soviétique relatif à des mesures de dé­
sarmement [AL39~9]. On y trouve un progremme com­
prenant des "propositions concrètes aussi" bien S\1r la
réduction des forces .armées et des' armements de type
classique que sur les armes nucléaires. On y envisage
&galement l'institution d'un contrôle international appro­
prili de l'exécution des m~sures de désarmement. La
"dé1égatio~ .soviétlque exprime l'espoir que ces propo­
sitions seront étudiées comme elles le méritent par les
gouvernements des Etats -Membres de l'Organisation
des Nations Unies, " c

32" Le..Gouvernement soviétique estime que, lors de
l'examen du; problème du désarmement à la présente
session, l'Assemblée générale devrait concentrer son
attention sur ·les questions suivante~ qui sont particu-
liès:ement urgentes: 0 é

Q I} Cessation immédiateiet générale des: essais
,d'an11es' atomiques et d'annes à !:pydrogène;, 0

2) Interdiction de l'utilisation de l'espace cosmique
à des' .. fins militaires; suppression des bases militaires
étrangères situées sur le.territoire d'autres pays, et coo­
~r~tion internationale touchant l'étude de l'espace cose.::

,.mlque; ,
3) Réduction des budgets militaires de l'URSS, des

Etats-Unis d'Amérique, du Royaume-Uni et de la
France. .

c33: La dêlégatîo@soviétique propose que ces questions,
. dont Ie .règl~ent marquerait un grand progrès. vers

le désarmemél1tet contribuerait notablement.à atténuer
la ten,sion"internatiOnale,. soient. examinées" sf;parément,
~ntant qùepO~nts cljstinèts de l'ordre du jour de l'As-
semblée; ,"
~34. .. A,vraidir~,. ia: question, de la cessation. des' essais
,~'arm~,s nuçlé~res,.qui se pose de nouveau avec acuité;
auraittrès bien pu ,ne.pas figurer à l'ordre du jour de
l'Assemblée, ;car .il était parfaitement possible .. de '·la ré­
gl~~r bielJ,avantl~p;ésente .se~~ion.En. effet, lorsqu'une
d«;!s.trois, :'pttissanqes atomiques", l'Union.. soviétique,
il?llarrêté.~nilatéralement; au printemps de 1958,les
essais.de;to1JI',Jestyp.es d'armes nucléaires, les Gouver­
!!einent~ 'des'Etats,-ynisetdu Royaume-Uni n'avaient
plüs qu'à faire un pas dan~ la même direction et à sui­
y;e'l'exeÎI1pl~ déJ'pRS~~ur qu'il soit mis fin,nat­
tout 'et,àj1miais,a~x: ,~losions;expérimentalès" .de

,,~ri1bt;s atomiques et·de.bombes ,à l'hydrogèrie-. llest
vrailqu~~âa~sce.~s, .l'ordre ·.du .jourd~ ·.,notre.session
àur~it '<:OIttptépnppintde,tnoins, mais presque .tous les
tn~ll1brës '•. ici .pré~et1tss'y' ·.seraiellt .: certainement;.rési­
gn.és.bien. volontiers .et..s'én seraient. félicités. " .
35.<Potlr~tiJicel:i rie's'est-il p~s. produit ?Qüpi'qu'on
Jasse,~ln~~ste qu'~t1e:s~u~~répons~:itç~~e qu~sti()n,.
,pesfalts 'Untyersellemenfcônnus. montrent •que .·lesG0t1~
y'êmelllentsdes Eta~s-Ûnis'd'Atl1él'iqU€~tdu RoyafuTle~
IJl1i.l1e,~ésirent,Pa.s •• rhèttre·. :fift .• a'Ux:' ;'. essai~.·" nucléa.il'es~.

:". .pas&pl14s, qu~ils,Î1e.~~ul~~t abandon~et.Jèur politique' cie
. '~., c()pt~<T,~~r~né~a~xarP:t~;IlJ~l1ts;a~~H'iC1u~s. Voi~à l a sel* '

,'" ,J~s9n.p?:ur'}aque,1l~ 'Jes'\~ptoSIOt1S •...~~ ... bolllbeê.·atoml~
1~~~s~~d~1)o~b~sa, ~'hy'drog~l1e~pntln~el1t·. ." .. '. / .. •..•.
~6;i~~est'!'el1.p!,qç.~(Jat1t;;.d~~Y~11 fs~pt~ll1ljre 1958,à

", ..... 1à.;s~ne,l,~·p11Jsjmpprtal1~é.d!~ssais(lçle.bolllbes a.t()lI1iques
... oetde,~;b<>ml>~~·,à; 1'~Y4rogèi1e4at.iSî~'o.<:~all:ea,cifiqlleque

.••·~~':~qv,e~n~el1t\<ies .•.·~~at~,.Unis.~a..,·répondu .àl'arrêt
'p~tlÎ'~~Yni9t1J,s()xJ,~~iqu~:··.4es·,~1?lRSi94s'i,~pé~im.el1tl!,1~s:

,.. {i ,- '" .. -'. ' ' - , .~- , ..>
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4î. Si on lit_attentivement la déclaration~e les GoU~" 45. Cependant, comme bien. d'autres découvertes et
vernements des Etats-Unis et du ~(\Vaume~Uni ont faite c bien d'autres réalisations scientiâques l'emarqua~les,oce

" 'te 22 août 1958, on y trouve tant! ...~ "premièrement", dernier succès peut être utilisé non, seulement pour le
de "deuxièmement" et de "ttoisièmement" qu'il {Jum~ bien de l'humanité, mais aussi pout son mat Tout dé-
~ssible d'arriver au centre du problème, à savoir l'ar- pend de l'orientation que l'on' donnera à la conquête rr

o rêt des essais. Il est particulièrement révélateur que, de l'espace cosmique, selon qu'on s'en servira à des fins
~rmi les ,<jonditions posées, figure la Jimitation de la pacifioques et"créatrices ou qu'on le mettra au, service
période dé suspension des essais nucléaires à Un an de la destructioh et de la guerre. L'Organisation des
seulement, la prolongation de l'accord d'un an étant su- Nations Unies a \tu grand rôle à jouer à cet égard:
bordonnée à la condition "que l'on progresse de façon elle peut et doit. prendre les mesures nécessaires poùr
satisfaisante" - je dis bien: "que l'on progresse deJa-, .empêcher que les dernières découvertes de la science
çon satisf~isante" - vers le règlement de l'ensemble du ne 'soient exploitées pour intensifier encore la course
"prob~è!Ue du désarmement. Cepe~da!1t, ,~ne "~eule de ces aux a~em~nts.'" "
conditIons est suffisante pour réduire a nea~t les as- 46. Il ne faut pas permettre que la conquête de l'espace
.surances des. Gouvernements ~es Et~ts~Um..s e~ du cosmique se retourne contre l'humanité, comme cela
~oyaume-Un! selon, l~squelles I,IS seraient prets a ar- a été le cas, par exemp!e, pour la fission de l'atome. En
ret4}l' les essais nucléaires. On s effçrce de ber la ques- effet, pendant desannees, on a négligé les possibilités
tian simpt~ et claire de, la cessation ,des essais à d'au- d'utilisation pacifique de l'énergie atomique,- et la pensée
tr~s questions plus .complexes du .de~arm~ment,. de la scientifique s'est, surtout appliquée à' la mise au point
r~Jeter d~!1s le labyrm.thedes négocmb?ns mtermma~le~ Sd'armes de destruction massive. Bien ~~ant que l'on, 0

, ou les pûissances.occidentales elles-memes ~nt pl<\ce a ait trouvp' les moyens d'utiliser l'énergie atomique 'en
chaque pas de nombreux obstacles sur la VOle d'un ac- vue oduA5rogrès technique, on l'à employée, en-quelque
cqrd. sorte ~bus le manteau, pend!lJlt ia guerre contre le Ja-
42.' Bien qu'il se ~ende compte de c.e qu'il peut atten- ~~n-. }~1J.jourd:hull~I!corel1'Agence. i1?'ternationale, de
dre.d? ses .partena1res~ les Etats:VlUS et le Royaume- 1ene~w.e a~omlqui,~pœ?ptp!us,volon~lers .de ~extes et
Uni, a en Juger d'apres leur position actuelle, le Gou- .~ de resol.utlons que-â.e 10CtiQl dune aide pratique aux
vernement soviétique a néanmoins accepté d'entamer, le \Jpays qUI en ontbesoin, c .

31 octobre 1958, des négociations avec les Gouverne- 47. En' mars 1958, le Gouvernement soviétique a de-
ments des Etats-Unis et du Royaume-Uni sur la ces- mandé que l'Assemblée généraleexaminè, à sa trei-
sation des essais nucléaires. L'Union soviétique se rend zième se~~;ion,des propositions concernant l'interdic-
à ces négociations avec un objectif précis et un pro- tion de l'utilisation de l'espace cosmique à desfins mi-
gramme bien défini: elles doivent aboutir à la cessation litaires; la suppression des bases militaires étrangères
définitive, par tous les Etats, des essais d'armes ato':: situées sur le territoire d'autres pays et la coopérati.ot}.
miques et à l'hydrogène, et non servir de paravent grâce internationale touchant l'étude de l'espace cosmique
auquel on continuerait d'empêcher toute entente sur la . [A/3818]. Etant donné ,que la science de.la conquêtede
cessation générale des essais d'armes nucléaires. Nous l'espace cosmique progresse à pas de,géant,ladélégation
déclarons d'ores et déjà que c'est précisément cela que de l'Union soviétique juge indispensable-que ces propo-
l'Union soviétique demandera durant ces négociations: sitions constituent un point distinct et important dé
que l'on ne vienne pas ensuite se plaindre si nous ex- tordre du jour de l'Assemblée. . .
posons sous le,.ur jour .véritable ceux qui s'clfor~eraient 48. Il n'y 'a certainement rien d'êtonnant' à ce.que;
enc~re d'empecher tout accord sur la cessation odes dans les propositions soviétiques, l'utilisation de l'es-
essais. pace cosmique soit indissolublement liée-je répète:),J
43.11 se peut que certains représentants (dèmandent i!1d!ssolu?leme~t liée:- ~, la suppression. d~s bas;s ,r~i(f c

pourquoi l'Assemblée générale devrait s'occuper de la litaires etrangeres SItuees sur, le ." territoire. d autre~
question, de la cessation des essais nucléaires alors que, pays. Il ne, s'agit, en effet que" d'aspects différents. du
le 31 octobre, les puissances directement intéressées même problè1lJe'J;>ersonne ne nieraquec~~~sontp~s
vont ouvrir des négociations 'à ce sujet -. Ce raisonne- les engins ,intercontinentaux .èux-mêmes' qui. s01\t dall-
ment appelle une réponse. En examinant ce problème gereux,: mais les charges atomiques dont peuvent être
auquel tous les Etats sont intéressés et. en adoptant équipés tant leserigins intercontinentaux. que-les engins
des recommandations en .la matière, l'Assemblée .géné-; âplus courte portée, pour ne pas mentionner les, born-
ralene pourra que contribuer au"succès despou..parlers'\bardiers." " .' ' '. •. o" " ... ';

qui-auront lieu entre les puissances,dont dépend dirèc- 49.. Il, existe "évidemment des différences dans les
tement la cessatiots des essais. Nous sbmm~~ couvain- " moyenadont. disposent les divers Etats pour expédier

"cusque l'Assemblée rendrait uri bien ma,uvais service à les .chargés "nucléaires, différences ddnt il. con,vient de
la cause de la paix si, comptant sur.'les négociations tri- tenir) compte., Par ,e:K:emple,.,il ne ·plaitpas.aux Etats:
partites, elle n'élevait pas la voix en faveur de la ces- Unis jle voir que l'Union soviétique possède des engiuns
.sationimmédiate des essais nucléaires. -. " ., balistiques irïtércontiïrentaux, Mais de quel droit'" .de-
~. Je passe maintenant à un probleme auquel, ily amande-t-~mà l'Uniotlsovié~i~ue d; fe~er les."yeux'
encor~ un an, on ne pensait guère; mais qui, aujour- s~; le .falt que, les E~at~;-Un~s-ontetablt. e.t contmu~nt
d'hui;'.retient ,de.plus, en plus .l'attentiom ,Ilestun,iver- . d'etablIrsur des,terrltOlreSetrallger.s. V?lsJn~ d~',notre
sel1ement reconnu que laplcisgrande'victoire >scienti- pa,ys~n grand ti0r.n~~~ deba~e.s,pllbt!;l~r~s;:a.des'~ll,s
fique et technique de l1otreépoque est'Ie lancement de agressives dontpobbclensetmdltalresa111erlcams ~ne's,e

o $atell~tes.artificiels de la terre, quiamatqué'le début fo~tpasscr~pul~de,parl~r? ~'. '. "." ... ,""h v.

de•• lapénétration de .l'homme dans ·.l'espaée". cosmique. 50. ',' .,Ldrsqtt on,nouspr?pose de' dissocier' laquesbbtl
§ette réaÏisation ?ffre des possibilités illimit~esdecon- . de l'utilisation; à.des .'. fins .pacifiques' de l~espace 0 co.s~ .•. '
naîtrel'tmiv~rs qui' nous.entoure;,,~tde mettre.'allser-mique".du probl~me .du .d~sarmement;tou:t. en passant

. ..Yiceç1el'homlfiè,desaraison et de sa volonté, les ·forcessol1s•silence,l'existen,ce de base~ milita.iresalllérica.inês •....•.
.' :p'prodigieuses'de:latîatttre\qt:l,'il a découvertes; 'én territoireétràng~r,il.ne.restepas le moitidre.d()ttt~' , .
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mesure distincte, quiserait mise en œuvre, que l'on par­
vienne.ou non à un accord sur les autres aspects du pro­
blème du' désarmement. Si nous voulons sortir du cercle
vicieux dans lequel se trouvent les négociations sur le
désarmement, il faut rompre crperc1e en un point ou
en un autre. \, \
56. Voici ce que propose le Gouvernement soviétique: cha
réduire de 10 à 15 pour 100 les budgets militaires de Le
l',Unionsoviétique. des Etats-Unis' d'Amérique, du exé
Royaume-Uni et de la France, et affecter une partie des gati
ressources ainsi) étonomisées à l'octroi d'une aide aux en
pays sous-développés. Nous proposons qu'une partie tian
des (ressources libérées grâce à l~ réduction des budgets jou
militaires soit consacrée à satisfaire les besoins urgents am •
des pays sous-développés, et que cette aide soit donnée c:19f
gratuitement, Les pays qui ont besoin de cette aide Uni
sauront sans aucun doute déterminer eux-mêmes les ban
moyens les plus rationnels et les plus efficaces de l'uti- " pas
liser. non pas dans un avenir éloigné, mais dans l'im- au
médiat, et sans qu'aucune condition ne s'y attache. jus
57. D'aucuns· pourront penser qu'une telle proposi- 64.
tion n'est pas, exempte de dangers, qu'elle peut aboutir par
à limiter lesjfabrications 'militaires. Mais qu'une telle Uni

"perspective effraie donc ceux qui ont étroitement lié du
'leurs destinées à la politique de la course aux arme- tard
ments et qui ont fait de la production d'engins de mort nie.
une source de profit! Quant aux peuples, ils n'ont au- Uni
cune raison de craindre une réduction des armements. qui
58. La délégation soviétique soumettra à l'examen de du
l'Assemblée générale Un projet de résolution sur la ré- pou
ductiondes budgets militaires des Etats; elle est con- qua
vaincue que cette mesure contribuera à ralentir là course cert
aux armements, à diminuer la tension internationale, moi
et à alléger sensiblement .les charges fiscales. déci
59. Telles sont. de l'avis de la délégation soviétique, dats
les tâches les plus urgentes dont l'Assemblée générale lysé
doit, s'occuper à la présente 'session dans le domaine du 65. 1

désarmement. gene
60. Tout aussi importante est la tâche qui attend 1'0r- M. 1
ganisation en ce qui concerne la situation qui s'est créée RQY~
dans le Proche' et le Moyen-Orient. Deux grandes puis- guesl
sances ont commis une agression contre deux petits AloI'
pays arabes. LèS Etats-Unis d'Amérique et le Royaume. laien
Uni; ont introduit leurs troupes sur le territoire du clair
Liban.et de la Jordanie, en vue d'établir dans. ces pays \d~~~
leur contrôle militaire, politique et économique, et de '
~ett~e .... de ..nou.ve.aux o.bstac1e.'s'au raffermissement .de..." . l' le Re
l'indépendance des peuples arabes. . (1/ ,~ ~~F
61. Cette nouvelleagression des puissances .OccidürfP '<"'" dè'PI
tales dans le Proche-Orienta soulevé une vague d'i,i~
dignation dans le monde entier'et a. été condamnée par tarde
l'Assemblée générale. 'Faire retirer du Liban' et de 'la 66,
Jordanie les. troupes des .Etats-Unis et du. Royaume-tique
Uni,mettr~:firt.à l'intervention étrangère dans les ai- que 1
faires iÎ1térieure~'des Etats arabese: cette. demande ulla-que.
nime a été l'idée dominante de la troisième session ex- ~~~t
traordinaired'urgencede l'Assemblée. Cette demande a ".
trouvésml expression dans .la .résolution que l'Assetll- de la
bléegénérale a adoptéeà.l'unanimité et qui Prévoit le conc
pr0111ptretrait des. troupes américaines. du Liban .et 67.

-des troupes britanniqw~s de Jordanie .[résolution1237 Unis
(ES-III);]; .. " .. . '.. .... . .. .' .....·.~ri~6

·62. 'Le retrait immédiat destroupes.all1éricaines et bri-
'~anniques du"prqchè-:Qrient constitue la.éonditi()nsi~q\ '. " patti
quatton. pour que; cette région cesse d'être unvol~ntils
enac;tivité qui~enaceçonstamtI1entd'ensevelir iS.oqso,eS't
I~Jave de laguerredè .noinbreuxpayg,peut-être.metlle ..•. 6$> .

.' Ie. mondèentie,r.. Qu'pn •. né 'S'yt1"0111P~' pass. aussi' long:,',.. 1 .,
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sur les desseins des auteurs de semblables propositions.
/~, En fait,' on propose de priver l'Union soviétique 'de ses

moyens de défense efficace- et personne n'en discon­
viendra-tout en permettant aux Etats-Unis de con­
server leurs bases. militaires. Il est évident que le Gou­
vernement soviétique ne peut accepter une proposition
qui, prévoyant l'interdiction des seuls engins balistiques
intercontinentaux, placerait notre pays dans tme posi­
tion d'inégalit~ et porterait atteinte à sa sécurité.
51. Il faut-trouver une solution qui n'avantage ni les
Etats-Unis d'Amérique, ni l'Union soviétique, ni aucun
autre pays tiers. et qui réponde dans une égale mesure
aux intérêts de lëur sécurité. Cette solution consiste à
interdire l'utilisation de l'espace cosmique à des fins
militaires et à supprimer en même temps les bases mili­
taires étrangères situées sur le "territoire d'autres pays
- et ayant tout celles qui se trouvent SUi.' les territoires
des 'pays d'Europe. du Proche et du Moyen-Orient et
de l'Afrique du Nord.
52. Certains hommes d'Etat pensent que l'avenir de

. l'humanité repose sur l'accumulation "de toutes sortes
d'engins de destruction» Ils considèrent même l'explo­
ration et la conquête de l'espace cosmique comme un
moyen de. saturer d'armes le vide qui entoure la terre.
Ce n'est pas par hasard que, dans les pays o de l'Occi­
dent. toute une littérature fleurit sur la guerre future
dans l'espace cosmique. et il ne s'agit nullement d'inno­
cents romans .de fiction scientifique. mais bien d'une
propagande au service d'une guerre destructriceentre

u des Etats qui existent réellement sur notre planète.
POUl·lesllut~1:lrs de cette propagande. l'espace cosmique
n'est qu'un moyen deprécipiter des bombes atomiques
~tà l'hydrogène sur les villes et les agglomérations.des
belligérants: Le peuple soviétique ne peut admettre une
telle manière de-voir, La délégation soviétique 'exposera'
son: opinion pluselJ, détail lors de l'examen du point
ço~respoi1dant(~e l'ordre du JOQr. '"
53. Le désarmement est un. problème. complexe aux
multiples .aspects, et toute mesure envisagée dans ce
domaine met en cause les intérêts les plus vitaux .des
Etats,J>uisqu·il· s'agit .de .leur sécurité." L'expérience a

"C' molltré qu'il n'était pas possible de résoudre. en une
fois" l'ensemble de ce, problème dans les conditions ac­
tuelles" de .tnéfianëe .exacerbée entre -les Etats et de
.~~guerre frûide".Par cOl1séquent, seuls ceux qui fon­
dent.toute. leurcpolitiquesur la poursuite de la. course
aux armemell.ts jleuvel1t.se refuser à rechercher. des me­
sures-concrètes•.si .limitées.soient..ellespour commen­
cer.,prc'pres. à donner desrésultatsqès maintenant,
à 'freiner~,àralentir le stockaged'armementse .

54:' •• Le budget des Etats reflète comme un O1iroir ieut\,
.:vie économique •. ainsi .que .les effortsqQ'ilsJont· tant dans \\
led01nail1~ .• de .. Tédificatipn pacifique" que'. dans .le .do­
maine militaire;Unerédtlctidn .. des. armements .entraine

di1J~yitablelnen~,une •• dhninution. -des, crédits. budgét~ires
'~ectés àl'armernel1t;.r~ciproquement, tlile baisse.,de~

"fr.éditsmilitaire~ .pe,*ta~stlrer •une réductiondésàrme-
ntents. .. '. •..'. .•• ..••• ......•.•..

··55.,"Qnsait,qu·il•. a ..d.éj'à .... êtéquesÙon d'une .réduction
çOI1certée~~sbudgetsntiIitairesdes Etat~ au. cours des .
.n.égociatiOvs,S).11", le;:f!ésarmement,'.mais, il·.. f~ut}edi1"e
franch~rRent, les rè{>résentàritsOdes '.' puissances .' occiden-

.. ,tales. n'ont Jamais~eauc0t1pappréciécette proposition. ,

..Ellen'ad·~iHeur~··été considér.ée qu·en.liaisQ,tlavec
'.' q'autres. problènt.es~etyc·e!!t. précisémcnt6'ce Ji~ii' qui0a

"'" ' comp~iqué 'laréalisati()n"d'unaçcord, stlr •.·lês bud,getsmi,.
litain~s• .A·Japtésente ··sessipn;le -,GQuvernementsovié-

il." tiqUe,propose~d'enyisager.cette;t;éductioll eri tant que
,,"',:. ,',." . '".' ••.-.,- .... ,.. -....,., ..: .. ,' -', ", ..... :,,' ' . .".' " .,,-'l
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Ir- temps qu'il reste des soldats américains au Liban et clairement exposé son point de l'!e au sujet de tels
'0- des soldats britanniques en Jordanie, il n'est pas de plans. Leurs auteurs, qui ont essuyé un échec politique
:le paix possible dans le Proche-Orient.. a l'occasion de leur intervention dans le Proche-Orient,
le 63. C'est pourquoi ie~ p~~les,y compris le peuple cherchent manifestement à imaginer une nouvelle forme
)U soviétique, ont ap~\rouv~ la icâtllution par laquelle l'As- quelqur~i').~~ camouflée d'ingérence dans les' affaires

semblée générale souligne la nécessité d'un retrait pro- des Ef~.ts .arabes et d'autres Etats, sous le couvert de
e:' chain des troupes étrangères du Liban et de, Jordanie. l'Organisation des Nations Unies. On aurait pu croire
de Le moment est venu d'examiner ce qui a été fait pour que les organisateurs de l'agression contre le Liban
lu exécuter cette décision de notre organisation. La délé- et la Jordanie se seraient contentés de la douche froide
es gation soviétique constate que la situation au Liban et qu'ils ont reçue â la session extraordinaire de l'As-
IX en Jordanie est pratiquement inchangée, que l'occupa- semblée. Il n'en est rien, et'nous èonstatons maintenant
:ie tion étrangère de-ces Etats se poursuit, et qu'il n'a tou- que cette douche n'a pas complètement refroidi ceux qui
:ts jours pas été fjxé de délai pour le retrait des troupes se plaisent à jouer aux maîtres dans la maison d'autrui.
ItS américaines du Liban et des troupes britanniques 'de Ilsveulent de toute évidence et à tout prix, sous une
ée ~9ri:lanie. La déclaration du Gouvernement des Etats- forme ou sous une autre, par exemple sous le couvert
fe -Unis annonçant l'évacuation de deux bataillons du Li- d'une "force d'alerte des Nations Unies", maintenir
es ban ne modifie en rien la situation, puisqu'il ne s'agit les canons et les chars des Etats-Unis dans le Proche-
i. pas de réduire les effectifs américains et britanniques Orient, et peut-être ~pas seulement dans le Proche-
ü- au Liban et en Jordanie, mais de retirer ces troupes Orient. Je ne crois pas qu'il soit nécessaire de montrer

jusqu'au dernier homme. combien il serait dangereux pourlapaix et pour l'Or-'
ii. 64. Il est inadmissible que les pourparlers engagés ganisation elle-même d'appuyer de tels plans.
Î!' par le Secrétaire général de l'Organisation des Nations 69. La délégation de l'Union soviétique ne peufpasser
le Unies servent aux Gouvernements des Etats-Unis et sous silence les événements tragiques qui se succèdent
i~ du Royaume-Uni de paravent et de prétexte pour re- depuis près de quatre ans en Algérie. Si l'on ne veut pas
e- tarder le retrait de leurs troupes du Liban et de Jorda- nier l'évidence, il faut admettre qu'il s'agit en fait d'une
rt nie. Soyons francs, à qui fera-t-on croire que les,Etats- guerre menée en Algérie par une immense armée fran-
lt- Uniset le Royaume-Uni ont besoin des bons offices de çaise contre l'armée bien organisée du Front de libéra-
s, qui que ce soit pour "faciliter" le retrait de leurs forces tian nationale algérien, qui lutte pour l'indépendance de
le du Liban et de Jordanie? Ils n'ont pas eu besoin d'aide son pays. Cette guerre inflige des pertes de-vies humai-
é~ pour introduire leurs troupes dans ces deux pays. Mais nes,des destructionsÏnatérielles et des' souffrances indi-
Il. quand il ,s'est agi de. retirer leurs troupes, il semble que cibles au-peuple algérien. Il est grand temps, selon nous,
se certaines difficultés se soient présentées et qu'en deux de mettre fin à cette guerre sidestructrice pour l'Algê-
e, mois les Américains et les Britanniques n'aient pu se rie et si impopulaire en France même.

décider à mener à bien cette tâche, comme si leurs 1001- 70. On patle'beaucoup en ce Jtlorn't>nt del'organisatîon,
e, dats au Liban et en Jordanie s'étaient trouvée para- en Algérie, d'un réféi-endumsur la nouvelle C6nstitu-
le lysés. . tion française, dont l'adoption déterminera le sort. de
lu 65. Durant la troisième session extraordinaire d'ur- l'Algérie. Mais te référendum peut-il être l'occasion.

gence, M. Dulles, secrétaire d'Etat des Etats-Unis, et pour les Algériens de manifester librement leur volonté,
r, M. Lloyd, secrétaire d'Etat aux affaires étrangères du alors qu'une armée .deprès de 800.000 hommes se trouye·:;;:,
~e Royaume-Uni, ont cherché à nous rassurer par de va- dans le pays pour écraser par le fer et par le feu le mou-
5- gues promesses touchant le retrait. de leurs troupes. vement de libération nationale du peuple algérien, qui
ts J\lors déjà, il n'était pas difficile de. voir ce que va- combat pour son indépendance? .
e- laient ces promesses, mais la suite des événements a 71. La délégation soviétique croirqu'actuéllemërit' la
lu clairement montré,. même aux plus 'crédules, qu'elles France rendrait un grand service à la cause de la paix
rs"n'étaiet?t qu'un écran de fumée destiné à dissimuler mondiale en éteignant oedangereœc foyer. de .guerre
ledét'-planstout différents. Le fait que les Etats-Unis et en Afrique du Nord. Le Gouvernement .français peut
le ' 'le RdYaume,.Uni n'ont toujours pas .retiré leurs troupes parfaitement y arriver en engageant d.ës négociations

// ~. du Liban et de Jordanie nous autorise à nous demander directes avecle Front de libération nationalè erlAJgéde
îi< ~ s'i~s n'ont pas l'intention de!ie livrer à quelque acte en VUe de régler pacifiquement le conflit algérien. Telle
iL~' de' provocation .qui leur servirait. de prétexte pour re- est la seule façon pratique de mettre lm.. terme. à ·.la
Ir tarder encore l'évacuation des troupes.. '.' guerre .d'Algérie, "
la 69. Si ce retard doit seprolong~r,ladélégation soviê- 72. D,'autre paÎ"t,peut-onparler ~ans'indignàticm'des
~" bque se réserve le droit de demander prochainement agissementsduRoyaume~plliàl'égarddedeux petits
f. que l'Assemblée examine à sa.présentesessiôn, 'eO'tant Etats .arabes'; le Yétnen et Maséate.et.Ornan? I)~puis'

qu~ poinLdistinct de l'ordre du.joùr, la question des plusieurs années déjà, ,la population: de ces pays est.
a~lsSements des Etats-:'l)niset du.Royaume-Uni au souI11ise aux raids barbares .• d~sbornbardiers' britàn-.
~~ba~ et en Jordanie et du retard apporté à l'exécution niqlJeset~t1x ip.curs~oil~des troupesanglais~s:,pequel
d~ la résolution 1232 C~S-III) de l'Assemoléegénérale dr01t, le •. GouvertJ.ement .. du.Royaumeëtrni,'.quÎ.'est
c~ncernant le 'retrait de!) troupes. . .•. , .. ->, M~mbredel'Organisation 'desNati911SUtliesietquLe~t
67.; Depuis quelque temps, le, Gouvernement des Etats- ,tenu derespecterJaCharte,3.-t-ilrecôur~à~esactes
BUIS propose.avee .• irïsistancelacréation de ce qu'il ap~ d'agression .contrecesEtats?~'()r&"anisation..des,'Na-
pelle une "force d'alerté des Nations Unies",quiserait tions •.•. Unies peut-elle· passer' sous . silen,:te-)es crimes'
env~yée sur le territoire de div.ers,Etats; .en outre,lelS commis. à l'égard du Yémen et de Mas.tateetQI11an?
pa~~ISal1S?ece projet ne •.c~er.chent01ême.pa§ àca.chet: La délégationsovi~tiqueestiltle'que •• notre ()rg-anisatiqn '.
qUllsenYlsagent enpre1TIlerh~ud'e1}y,oye'r,de noùveau. devrait •déf~ndre,les 'p~uplesdeces"paysenc()OdariJ:~:
~e~'tro~p~s. daV~ile~paysde l'Orient .l.irabe.", •...•..,,•. .i' '. nantJ'ag1"es~ion; ..••••• / ..•••....•...• ,', .«\, .·i••i,'· •.. ......>.:'"./.. '.•

.'61kA. J~réCente .l?ession.extraordinaire (l'urgence., ·• de 73., Mojnsde det1x:moisses9ntéç0t11ésdcp~isl'i~-
'ss~m91éegéné]"al~,. Jad~lég~tiol1SQyiétiq}1e i,a"' déjà .v~sion de~tr()!ltpe~am~i."icainèl?\~t1:l1"it3.nn~quesat1I.,jban '0.'..,"";:
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et en Jordanie, mais déjà l'at~ention du monde se porte proférer ouvertement des menaces à régard de la Ré
s~r de nouveaux agissementsÎ~angereu~des Etats-Unis publique populaire de Chine. ,:1 •
d'Anlérique, cette fois en EJIltrêm~Orient. 79. Mais il ne s'agit pas seulement! de M. McElroy
74. ((iQue se passe-t-il en Extrême-Orient? La situa- L'Hartm~iè:,::ku~.d.e!! a été mise)~t{ action à Washington
tion menaçante qui s'est créée dans cette région est Pendant plusieurs jours, le ~kcrétaire d'Etat des Etats

. ~ue au fait qu~ les Etats-Vnis d'Amérique ont commis, Unis a fait des déclarations', qu'avec toute l'indùlgenc
11 y a quelques années, une agression contre la Chine possible on ne peut qualifier autrement que de menac
lorsqu'ils' se sont emparés de l'île de Taïwan et de l'ar- ouverte et grossière de recours à la force contre 1\
ehipel de P'eng-hou [Pescadores], territ-ires chinois République populaire de Chine.
depuis des temps Immémoriaux, et qt .~ )continuent 80. Non seulement le Gouvernement des Etats-Uni
de garder illégalement ces tcrritoires>ctonf ils ont continue de justifier l'occupation américaine de Taïwan,
fait une base militaire armée contre la République po- mais il se permet d'aller encore plus loin: il définit ar~
pulaire de Chine et d'autres Etats pacifiques, protégeant bitrairemenf je ne sais quelles sphères d'intérêts, e'o leurs canons la clique des traîtres qui ont fui la même zones d'opérations de ses forces armées, dan'
colère-du peuple chinois. ~ d'autres r\;gionsdu territoire chinois, notamment
75. Actuellement, le. Gouvernement des\i~;Ètàts-Unis ce qui concerne un groupe d'îles côtières situées dan
menace d'étendre .l'l,\gres~ion à,des îles chinoises situées les eaux, intérieures de la Chine continentale et coml
à quelques.kilomètres des côtes de la Chine continentale mandant l'aétès de ports et de villes importants deI'
et usurpées par Ies agents de Tchang Kaî-chek, à la République populaire de Chine. Le Secrétaire d'Etat
solde des Etats-Unis. Il menace de faire intervenir ses des Etats-Unis et le président Eisenhower sont allés
forces: armées afin d'entraver l'actiçn légitime de la' jusqu'à "reconnaître"~ ce sont leurs propres paro::
République populaire de Chine visant à libérer les les -'que ces îles étaient "nécessaires à la défense", de
îles côtières, . '., . , Tchang Kaï-r.hek et à la "sécurité" des Etats-Unis,
76. La VIIè!1le.escadre des Etats-Unis, déployée dans et ils ont annoncé qu'en conséquence les Etats-Unis
la région du détroit de Formose, se livre à des dé- "procédaient à un déploiement militaire" en vue d'une
Jllonstratipns militaires PJ;,9vocatricesencroisant aux action contre la République populaire de Chine.
abords des ports de la <République populaire de Chine. 81. Ces déclarations relatives aux "considérations .dè
Des mesures sont prises en hâte, sous les. yeux du défense" et à la "sécurité" des Etats-Unis, pat les2
monde ëntier, pour renforcer cette flotte, Des porte- quelles les milieux dirigeants américains s'efforcent en~
av,jons .et autres navires de guerre américains ainsi core de ·camoufler leurs agissements contre la. Chine;
que des formations aériennes sont envoyés dans les sont si absurdes qu'il est à peine besoin de les réfuter:

, eaux chinoises de la région de.Taïwan, soit d'Amérique On ne trouvera probablement pas dans le monde entier
o .du No~:rJ.,. soit des bases américaines des Philippines, des esprits assez simples pour croire' que des. considé-

d'Okinawa, des îles Hawaï et même de la Méditer- rations de "défense" ont poussé les Etats-Unis às'em~
l"ànée.Lesriàvires de guerre et les avions des Etats- parer dé terres étrangères situées à 'plus de 10.000
U nis continuent de .. pénétrer. dans les' eaux. territoriales kilomètres du territoire américain. On se demande ce
et dans l'espace aérien 'de la Chine, tandis que l'arme- , que dirait le Gouvernemellt des Etats-Unisd'Amériquê
mentdes agents de Tchang Kaî-chek est renforcé à un si un autre Etat s'emparait, par exemple, de Long 15-
rythme. accéléré. land, qui se trouve à .l'entrée du port de' New~York, et
77; rousces, .préparatifs .militaires s'accompagnent s'il s'y maintenait grâce à ses forces armées en invo-
d'une campagne effrénée. de calomnies et de 'in-enaces à" quant des considérations 'de défense.
l'adresse de la RépubliquepoBulaire(de Chine, menée 82. A.(quêts argu~ents fallacieux les agresseurs n'ont-
parJes homrt1.~spolitiques.et les. chefs l'nilitai~ès des ils. pas recours pour se justifier! Dénaturant des faits
Eta.ts-Unis, qui, selçn toute apparence, ne. se rendent historiques connus de tous,ils ne craignent même pas'
pas c01llpte qu'en agissant ainsi ils renforcent. encore la de s'autoriser de l'accord tristement célèbre.de Munich,
y~lqnté du grand, peuple chinois de libérer Taïwan, conclu entre les puissances occidentales et Hitler, et·

, p~rti~;intégrante de la. Chine. Que le peuple chinois at- pré~endent qu'ils s'immiscent dans les affaires ..dé la.
t~llldrace.but est aussi inéluctable que la succession Ch,ine, et menacent la République populaire de Chine
4e lanuit~tdu jour. parce qu'ils ne.veulent pas un nouveau "Munich". Mai~,

'78",Commecela arrive souvent, lesreprésentantsdes . qui ne voit pas que c'estprécisément en favorisant.ra.-
'. 1llmeux.militaires des Etats-Unis;qui ne se.préoccupent gression. américaine. contre leJ?Cuple .chinois, qui s'e~f
guèr~~'étiquett~diplomatique et. de' camouflage poli- ma~ifestéeen particulier par l'o~cupation de Taïwan' et
~iql1e,~po~ellt ouvertement leurs idées. C'est ainsi que par les efforts faits .en vue d'étel:1dre cette occupation

.. '.levice,.amiral Roland Smoot, ..commandantdes forces au:x: îles èôtièrès.de-Ia .Çhine,.. que .l'on .irait •vers un
" artnéesaméricaines .'. de.:'TaïWan, •'a. récemI11~nt ..déclaré 'nôuveau . "Munich',' ? .Ce'; sont .: justemep.t ceux qui .,se\

a.1.t:public:queles Etats"Unisavaientl'int~ntion,d~ lai~!?eraient décourager,c~uxqui.n~~.)ppposeraientpa~;
~op.certa.vec Jes .agents ,de... TchatlgI<:aï,.che1<:, "d'assener r~s9lument ·.. aux:..•. provocationsaetuèlles des .Etats-UlÛ~

.... t1tJ"cfll;1p·•.à la·ChinecoITl1puniste";,.il a~êrt1.e·promis. de en Extrême-Orient, qui .se•. pla,ceraientdans•. la mêrri~\
" }'mssèr~'la R~p~bliquepqpl1la.irè dèChine.. D'autr~s si,tuation que les dirigeants .britanniques, français 'et

·rePrésenta.n~s des; ~ilieuxmilitaires an,téricains, .ayant ..américaïns qui.ont favorisé l'agr<:lSI'.~ur;à .layeilledeJit
perdu toute'"noti()11 Mla•réalité, essaient m~tne .• d'ef..· .deuxième'gl1ët rem(;mdiile,. qui·l'ont aidé, et .qUI portent

fr~y~r' 'aCJtip,e.enbrandissantJ'arm~atomiqueamé-:pd~.•~......•...a.s.'.~.'..'.b.t.î.l..l.l~.h.e.,.i.dt·.e.o.. ice.re.tt..•....: ~gud..e.e.r.v.:.e.
n./
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"argument" n'a p.'lS plus.de poids que l'cxplica~on d'un" pourra régner en Extrême-Orient tant que les forces
individu qui aurait pris votre porte-monnaie sous pré- armées amérlcaines ne seront pas, tetirées complètement
textê qu'il s'est engagé à remettre votre argent à ~ttel- et pour toujours de l'île chinqise dè' Taiwan et du détroit
qu'un (l'autre. Le peuple chinois n'a pas demande au de Formose, tant que Ies Etàts-Unis ne mettront pas fin
Gouvernemen~ d~ Elf\~s-Unis de pr~ndre ~e moindre à leur ingérence dans les affaires de la Chine.
'engagement t1~,en ce qUI conçerne T!U\yan n~ e~ ce qUI 87. Les aglssements américains dans la région du dé-
concerne toute autre parcelle du terntotre chinois. C'est troit de Formose mettent tout 1?articulièrement en relief
pourquoi, dans une déclaration publiée le 6 septembre, une méthode que certaines puissances occidentales, en
M. Chou En-lai, président du-Conseil d'Etat de la Répu- premier lieu les Etats-Unis, ont pris l'habitude d'appU-
blique populaire de Chine, a indiqué à juste titre, au quel' pour parvenir à leurs fins sur la scène internatio-
'nom du gouvernement de la République populaire de nale. Il s'agit des démonstrations militaires à l'échelle in-
Chine, que le prétendu traité conclu entre les Etats- ternationale et de l'envoi de navires de guerre et de for..
Unis et la clique de Tchang Kaî-chek n'a aucune valeur mations aériennes dans diverses régions du monde, aux
pour le peuple chinoia'et ne peut en aucun cas légitimer frontières des Etats où l'on entend exercer une pression
l'agression des Etats-Unis d'Amérique. ou rec0!-trir·directement à la force pour y imposer sa
84. Que l'on ne se méprenne pas sur le sens véritable volonté. Il suffit de rappeler quelques frots survenus au
des agissements actuels du GOuvernement des Etats- cours de cette année pour montrer à quel point de
Unis en Extrême-Orient et sur les conséquences qu'ils telles méthodes sont devenues courantes.
ne manqueront pas d'avoir si l'on n'y met pas fin à 88. Lorsque .le gouvernement légitime de l'Indonésie
temps. Le Gouvernement des Etats-Unis agit imprudem- prit des mesures pour réprimer une rébellion, le Secré-
ment en lançant des menaces et en s'engageant sur la taire d'Etat des Etats-Unis a jugé bon, au plus fort du
voie del'aventure par sa politique à l'égard de la Chine combat,' d'intervenir ouvertement dans les affaires in-
populaire. Les inspirateurs des provocations militaires donésiennes en faisant une dérJaration publique dirigée
dirigés contre la Chine ont sans doute oublié que la contre le gouvernement indonésien, et des bâtiments
"Chine est une très grande puissance dont le peuple, uni de guerre américains sont immédiatement apparus à
derrière son gouvernement, sait déjà 1 par expérience proximité des côtes indonésiennes.
comment repousser les envahisseurs étrangers. 89. Le Gouvernement des Etats-Unis a également
'85. Il ne faut pas oublier non plus q\1~ la République trouvé des prétextes pour envoyer son infanterie de
populaire de Chine n'est pas seule, qu'elle a des alliés marine sur le territoire cubain.
sûrs, prêts à venir à son secoure; à tout moment et à
se joindre à elle pour .repousser l'agresseur. L'Union 90. Et n'est-ce pas aux mêmes méthodes que les
soviétique compte parmi ces alliés.ije me permets de Etats-Unis et le Royaume-Uni ont eu recours cet été,
'rappeler unpassage de la lettre adressée le 7 septem- dans le Proche-Orient? Cette fois-là, ce sont lesévé...
bre 1958par N. S. Khrouchtchev, président du Conseil nements intérieurs du Liban, d'Irak et de J'1rdanie qui
des ministres de l'URSS, à M. Eisenhower, président ont servi de prétexte. La VIème escadre .amêricaine
des Etats-Unis: s'est portée en toute hâte vers les côtes du Liban et a
, ' Il••• Que la question soit parfaitement claire, car, braqué ses canons sur la capitale du pays. L'aviation

en ces matières, la réticence et les malentendus sont américaine bloquait l'accès à l'aérodrome de Beyrouth,
extrêmement dangereux. tandis que les britanniques massaient leurs troupes à

. ChyPre en guise de démonstration. 0 Comme vous le
"Une ,attaque contre la République populaire de savez, l'affaire s'est terminée par une invasion armée

Chine, grand ami, allié et voisin de notre. pays, est directe des troupes américaines au Liban et des troupes
une attaque contre l'Union soviétique. Fidèle à son britanniques en jordanie. ' ,,'
devoir, notre pays fera tout ce qui est en sonpouvoir' ".. , .
pour défendre, conjointement avec la Chine popu- 91:. La même situation se reproduit aujourd'hui. De
laire, la sécurité des deux Etats,ains!Jiue les intérêts nouveau, la marine et l'aviation des Etats-Unis se li-
de la paix en Extrême-Orient eë dàns le monde vrent à des démonstrations provocatrices; de nouveau,
entier." des. menaces sont proférées, .cette-fois-ci contre la Ré-

Les.agissements des Etats-Unis dans 'la région du dé- publique populaire de Chine. "
troit de Formose, de même que toute leur politique à 92. Tantôt sur un point du globe,tantôt sur unautre,
l'égard de la Chine populaire, soulèvent des protesta- l~s u~1Ïtés navales et aériennes américaines font irrup-
tions dans le monde entier, notamment parmi les alliés tion; le Gouvernement des Etats-Uniss'en sert comme
Ies plus proches, des Etats-Unis. Au Rcyaume-Uni d'un "gros bâton", 'pour reprendre une expression' cou':
par exemple, même lapresse la plus loyale à l'égard des rante de la diplomatie américaine, contre les Etats qui,
commandements de la "solidarité atlantique" constate refusent de se soumettre au diktats de Washington. On.
avec effroi, ces jours-ci, que les Etats-Unis sont prêts à peut dire que les porle-:avions,les croiseurs, les born-
déclencherune guerre mondiale à cause de leurs,activités bardiers et les chasseurs sont devenuâ des moyens di-
aventureuses en territoire c:hinois,et elle reconnaît que plomatiques auxiliaires du Département d'Etat des
les agissements de Washington "désespèrent même les Etats-Unis. '," , ." '. ,
~ei11eurs amis de 1;Amérique". Quant ,aux>Américains, 93. Force nou.s.es.t: de. '~.oncl!1r.e que les, milieux. de
ils comprennent de plus en plus que laligne déconduite Wh' gt ,", bl dl" liti 't'.
actuelle de leur gouve..rnement en Ex.t.rê.m.e-O.rient. est .., "as 111 ,on responsatnes e. apo .' que ex erieure ac-

, "\;ùelle des Etats-Unis ont adopté les mêmes. méthodes.de
illégale et dangereuse et qu'elle constitue une. menace menaces non déguisées et de cliquètis d'armes que celles'
.contre la paix dans cette région et dans le monde, dont usait jadis. Hitler lorsqu'il, préparait ses, agres-'
86. Tous ceux qui ont 'ré'e1le1l1etit à .cœur ··les intérêts ~ions successives, I1se~sujent un éch~c:~ ici, .le, lendemain
de lapaix ne peuvent manquer decondamner la. po~ Ils.menacent de recourir 'à la forçeaillel,u':$.M;iis il n'y'
litique de menaces et de provocations des Etats-Unisà a.q?'tl'tpas ~n~elamell~~ret,l'Jlsage,de'iaJ<:>.rç~~tmee,:
l'égard de laChine, qui.est une politiq:uede guerre, IJ SI, 1.on permet .a ceux qut.emplOient la menace d~. passer.
devl~ntdeplpsenplus évident qu'unep~xdu~ablê\ne Ies limites ~t si on tie)eur~é~is.tepasen ~einp$utile." .

• ., ': 1 _ " 1) " •.

...

JI '1".
,(



80 AllSemblée g&16rnlo - Trelzlèmo $ellSlon - SOOnces p16nl~s

94. On se demand~ c\ juste titre qui a autorisé le"Gou- responsables de la conduite de Syngma.n Rhee, à sa:
ve.rnement des Etats-U.nis à se poser en gendarme in- voir les Etats-Unis, qui maintiennent toujours des trou-
ternati.~nal, à Intervenir d3nli les affaires des autres pes en Corée du Sud.
pays et à y arranger lès -ehoses à sa convenance, Com- 101. On se demande pourquoi les Etats-Unis main-
ment p~\~t-cn q~~li~er ce recours systématique aux ~è- tie~ment des troupes en Çorée .du Sud, alors que les
monstrations militaires et à la force pour falre pression ufutés de volontaires chinois évacuent la Corée du Nord.

,:sur d'autres pays? Si la comparaison n'était pa\\! trop Wal~hington ne fait aucun commentaire à ce sujët· il
faible, on pourrait qualifier cette conduite de piraterie garde le silencePeut-être la délégation des Etats-Unis
internationale moderne, de renaissance des anciennes nous "dira-t-ellevdu haut de cette tribune, quand les
méthodes de brigandage colonial. Toutefois, dans les troupes améric~ines évacueront le territoire coréen? Le
circonstances actuelles, ces méthodes sont beaucoup plus Gouvernement des Etats-Unis n'a jamais eu et n'a au~
qangereuses, de même que les fusées, les avions à réac- cune excuse -pour maintenir ses forces sur ce territoire.
tion et les bombes atomiques SOnt plus dangereux que Il doit les retirer ou reconnaître devant le monde en.
les hallebardes et les mousquets du moyen-âge, tier nue Washington nourrit de nouveaux desseins d'a-
95. De l'avis du Gouvernement soviétique, l'Assemblée gresslon dans cette région du monde.
générale devrait prendre rne décision interdisant aux 102. Les év~nements récents du Proche-Orient et du
puissances de procéder à de semblables mouvements df,\ détroit de' F&(mose ont montré une fois de plus le ca.
leurs forces navales et aériennes à des fins de chantage, ractère véritable de la politique des blocs militaires.
d'intimidation et de préparation à l'agression, ces forces S'appuyant sur un réseau de 'blocs militaires - Organi-
devant être maintenues dans leurs limites territoriales. sation du Traité de l'Atlantique nord, Pacte de Bagdad
96. La politique des Etats-Unis àI'égard de .la Répu- et Organisation du Traité de l'Asie du Sud-Est -les
blique populaire de Chine a eu pour conséquence sin- Etats-Unis ont pu se servir des ports, des aérodromes
gulière la situation anormale dont nous sommes tous et des principaux moyens de communication de l'AUe-
témoins depuis près de. 10 ans en ce qui concerne magne occidentale, de l'Italie, de la Turquie, des Phi-
la représentation de la, Chine à l'Organisation des Na- lippiues et d'autres membres de ces blocs, avec l'appui
tions Unies. En effet,\l'absence de représentants de la tacite ou déclaré des gouvernements de ces pays, POUt
Chine parmi nous est uniquement imputable à l'attitude transporter leurs troupes vers les zones d'agression:
hostile et agressive du Gouvernement des Etats-Unis Chacun sait maintenant que, pour parvenir à leurs
à 1'égârd de la République populaire de Chine. fins, les initiateurs des blocs militaires n'hésitent pas
97. Quatre-.vingts Etats sont représentés à l'Orga- 'àmê~e en m~rche tout l~ mécanis~e de ces blocs et à
nisation des Nations Unies. Nous trouvons parmi eux entraîner derrière eux leurs partenaires,
des grandes puissances et de petits pays, des Etats an- 103. On dira que cela ne signifie pas que les pays qui
ciens et des Etats nouveaux, qui ont récemment accédé coopèrent actuellement avec les Etats-Unis ou le
à l'indépendance; Nous en sommes tous heureux et Royaume-Uni, notamment en mettant à leur disposi-
nous nous félicitons du caractère universel de notre 01'- tion leur territoire, désirent être entraînés dans des
ganisation. Mais peut-on un .seul instant considérer événements dangereux. Mais ne convient-il pas de tenir
comme normale l'absence des représentants de l'une des compte de l'expérience du passé, qui montre que l'agres-
plus grandes et des plus anciennes puissances du monde, seur peut entraîner plus d'un pays dans une aventure
de l'un des fondateurs de l'Organisation, à savoir fa pour défendre des intérêts qui leur sont étrangers,
Chine, qui compte près du quart de la population mon- simplement parce qu'ils se trouvent liés d'avance à
diale? On se demande combien de temps encore 1'01'- l'agresseur par une chaîne d'engagements forgée à cet
ganisation des Nations Unies tolérera une situation effet?
qui l'empêche dans bien des ças de jouer son rôle d'or- 104. Des formules hypocrites comme "la. défense corn-
ganisation vraiment internationale. mune contre la menace.communiste" el: "la solidarité du
98. Une annéeaprès l'~utre,on joue à l'Organisation monde occidental", ainsi que d'autres ~Jcpressions tout
des Nations Unies une farce indigne à propos de la aussi trompeuses, laissent clairement apparaître des
représentation de la Chine. Combien de fois déjà les plans dangereux. Il est difficile, très difficile même, de
représentants de certains gouvernements ont voté sans convaincre un mineur de la' Ruhr ou un ouvrier agri-
sourciller et avec le plus grand sérieux pour affirmer cole d'Italie méridionale que, si le sol de son pays a servi
que la Chine n'est' phs la Chine et gue la marionnette de tremplin à l'intervention américaine-au Liban, c'~!S~

qui représente la' clique de Tcha..t)g Kaî-chek est en afin de combattre lie prétendu "communisme interIld.~
c> droit d'occuper le siège qui revient/au représentant du ti0tlal".E,t quelle [dée de la "solidarité atlantique" se

gouvernement légitime dugrand peuple chinois? font les habitants de la petite Islande, contre laquelle
99. L'Organisation se doit depuis longtemps de met- le Royau~e-Uni, .son Hallié:' de l'OTAN, ~a pas eu
tre de l'ordre chez elle et de libérer en fa:~<:ùr des re- scrupule R, envoyer sa marine de guerre, SImplement
présentants de la République "populaire' de Chine la par~e. que les. Islandais avaient os~ ~rocl~er leurs
place qui leur appartient à l'Organisation. La délégation droits souverains sur leurs eaux territorialesê
de l'Union soviétique le demande instamment.}OS. On ne s'étonnera donc pas que l'inquiétude et la
100. Le 15tuit des 'armes américaines en E=-trême_rnéoance à l'ég~îr,d de la politique desEtats-Unis et du ,
Orient a visiblement redonné du' courage à la ~arion, RO~?~fnw~p.ni (~~((!~?issent parmi certains membre~ des
nette des Etats-Unis' en Corée du SudrSyngman Rhee, ,~l~cwm~~~':m'e,~)(j,ccidentaux, et que ces blocs se lêzar-
qui recommence à s'agiter et à préparer une "marche Qen~\' ~e!IPlu~ en plus.
vers le nord". Il ne fait aucun doute qu'une fin honteuse 106. Le Gouverriement soviétique.a toujours été et
attend les organisateurs. d'une telle aventuré.. Il n'est (~demeure opposé àla division du monde en groupements
pas douteux ,non plus que les agents de Syngman Rhee -fuilitaires~ car leur existence .envenime gravement les
ne .. peuvent se' lancer dans une provocation militaire relations entre,Etats et .constitue en outretme.mërîaee
contre la RépubUque populaire démocratique de-Corée de conflit militaire. Le Gouvernementsoviétique "ainsi

ùQqu'av~c l'approbation et l'appui direct de ceux qui sont q'lte les gouvernements des autres' Etats signataires du
, " '8" '... . ,
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, de Varsovie se sont déclarés désireux de trouver 113,-'La garantie des conditions essenti;ltes à une
Tratté yen de détendre leurs relations avec les Etats coexistence pacifique d,,!rable. des Etats, mdfpendam-
un b~es ne l'OTAN, Tel est précisément l'objet de la ment de !eur ~égime social, dep'end d!IDs une arf~ me-
mem ition tendant à conclure un pacte de non-agree- sure de 1étabhssement de ~ela~lons fondé;s s~r a c~é:
P.roPO~tre ces deux g-cupements, fiance mutuelle et la ,cooperatl<~n entr~ lRUSnSlon sov;
510n e '1 l'Uni tique et les Etats-Unis d'Amérique, LU 'J on sen
107, Fidèle défenseur de la paix entre peup es! ,mdn souviendra a déjà attiré l'attention de l'Assemblée gê-
soviétique se préoccupe const~ment du maintien ,e nérale sur ~e point à la douzième session l, On sait que
la s,écurité en Europe, A ,so~ aVIS, on ffie peu~y pa:Vi1r le Gouvernement soviétique a proposé au q<?uve~emeJ}t
véritablement que par 1union des e orts e t~rs:s des Etats-Unis de conclure un traité d'amitié, qUI cons-
Etats européens, par l~ur rapproc1,e:mebï~dans ~. ~,éret tituerait pendant de longues années une base solide de
du maintien de .ta paIx, et, par eta ISSemen.. une coo ération entre les deux pays. Nous avons également

) étro!te collaboration mterna~lOnale, A,ce~ égard, -la cln- pré~enté aux Etats-Unis des pl~opositions concrètes,de
c1USlOn p~r l,;s E~a~s europeent(.'~ ~~ss~ bl:~ que par es grande portée sur le développement de' 13. coopération
Etats~Ums d,AmenC).ue, d und ("\'lIte d ~lt~~ ~~ de coo- économique, Si ces propositions, qui ont trait aux prin-

-.:: pération serait certainement un gran m ere , cipaux aspects des relations entre l'URSS et les Etats-
108. Nous vivons à une ép~q~~ de tension et de co~- Unis, sont demeurées lettre morte, cela tient à l'attitude
plications où le monde est divisé e? groupements mili- du Gouvernement américain, et uniquement du Gouver-
taires opposés et où les Etats dlSpose!lt de m<?yens nement américain bien que nous soyons convaincus que
de destruction sans~:p,récédent, Est-il be,s~)1n de soubgner l'amélioration'de~ relations soviéto-américaines.s:~i-
que, dans ces conditions, la respons~bllité des homm~s raines' intérêts des Etats-Unis et du peuple ~er~Catn
d'Etat devant les peuples, en ce qUI concerne.}a p~b- tout autant que ceux de l'URSS et du peuple SOy~~tique,
tique qu'ils pourl)uiv~nt! est ,pl~s grand~ que J~m~s? Seuls ne peuvent s'en rendre co~pte ceux qui ne pe~-
Il est donc naturel qu aujourd h~l.te pr~ble1l1~de 1orien- sent qu'aux blocs militaires et qUI ne peuvent conceyol~
tation fondamentale de let~r pol~t~que etran$~re se pose un monde où les' barricades de la "guerre froide
à tous les Etats avec une ..acuité sans precedent dans seraient démolies, '.

l'histoire", 114.~ En outre le Gouvernenient soviétique part tou~
109, Si l'onenvisage la situation mternatIonale, sous jours'du>principe que la coexistence pacifique des Etat~
l'~ngle des ,re:~ations entre Etats telles qu'elles existent est impensable sans l'établissement de rel~tions é~onfl-
reelleme,n~ a 1heure.actuelle, f~rce est de conclure que miques libres, sans un essor du c?mmerce l,nternatlOnal,
l'humanité ne peut evoluer que dans deux sens. et sans le strict respect du droit souverain des' Etats
110. D'une part, on pourrait ~pprofondir .encore le~ à disposer de leurs richesses et de leurs r~s~ources ~a-
contradictions et accroître la haine et la mefiance qUI turelles. Un commerce exempt des restrictions artifi-
divisent les principaux groupes d'Etats. C'est la voie cielles et des dispositions qui, ces dernières années,
dans laquelle nous poussent les champions de la "guerre sont plus souvent prises par les états-majors de cer-
froide" et de la politique de la "position de force", C'est taines puissances que par les milieux d'#aires, un
la voie de ceux qui, chaque jour, mènent une propa- commerce fondé sur les principes de l'avantage mutu~l
gande de guerre et de haine entre les hommes, S'enga~ et"de l'entière égalité de droits des parties, est, de l'aVIS
ger dans cette voie, c'est approfondir l'actuelle division du 'Gouvernement, soviétique, une des conditions es-
du monde en groupements militaires, c'est accroître sentielles d'une paix durable.
l'hostilité dans les relations entre ces ~o,up.emet;t~ e~ 115, Aujourd'hui, le monde es~ semblable à une barque
transformer le monde en un vaste camp militaire hérissé sur l'océan que les vagues menacent de submerger. Ce-
d'armes mo?ernes de tous types, avec toutes les dange- pendant, c~rtains hommes d'Etat, au l~eu d~ lutter con-
reuses consequences que cela comporte. tre le malheur qui la menace, s'emploient a la secouer,
111. D'autre part, les Etats pourraient renoncer for- tant et si bien que déjà elle fait eau. " C'est ce qu'ils
mellement à recourir à la ,force dans leurs relations appellent «~aintenir le monde au- bord de .I.a.gu;rre",
mutuelles, mettre un terme a la propagande de guerre, C'est ce qu'Ils font actuellement. Or, la sociétèn a pas
respecter strictement le droit de chaque peuple et de besoin qu'on rivalise dans la fabrication d'engins. de
chaque Etat à vivre comme il l'entende et à ét~b~r mort et de destruc~!on ni qu'on gl9;ifie la. guerre. ,s~ l,a
le régime qui lui plaît, r~m~lac~r}~ cours~ effrénée concurrence, ou plus exactem.e~t l'émulation, e~t .mevI-I:
aux armements par une coopèratiorï' internationale pa- table entre des Etats aux regimes sociaux dlfferent~,~
cifique où aucun Etat n'essaierait d'en soumettr~. un qu'elle porte plutôt sur le relèvement du~veau de ~e'
autre à son autorité. Il y a longtemps que cette deuxième des populations, sur l'accroissement des richesses Sp'I-
voie a reçu une définition claire et précise dans rituelles. .. Loin de désunir les peuples, une. telle ému-
les relati?ns internationales, Il s'agit, comme vous le lation les rapproche:t:~, .. 1tlettant leurs efforts au, ser-
savez, des principes de la coexistence pacifigue de tous vice de la paix et du progrès. . .0

les Etats. Ces principes reposent su: ·la ,recàn~aissance 116. A Sa présente session, I'Assemblée- généràledoit
du simple fait que tous les Etats qUI e;e~stent a ~'heure examiner plusieurs questions qui sont de la plus grande
aetuelle,indépendAamment ,de leur regtme, social, se importance pour; l~ .réalisatiol.?- de cet objectif" Qu'il,me9
trouvent sur lameme planete et que nous nypouvons soit permis d'exprimerFespcir qu'elle se montrera aj)la
rien. . hauteur de sa. tâche et .que ses travaux .auront pour
112. Dès les. années 1930-1940, il a été généralement résultat de renforcer la paix. . . . 0

reconnu que le monde est indivisible. Cela est.d'aut~nt 117,· La délégation de l'Union soviétique fera tout ce
plus vra! aujourd'hui que le progr~s te~?niqt:e a a!telpt qui est en son pouvoir pour ~ont~ib~erausuccè~ de la
un telnlv~auque tous les Etat~$.ouqu Ils ~Olent ~ltues, présente session de l'Assemblee generale. .
sont en fait devenus proches vOlsm~. Ils dOI~ent s eff.?r- La séance est levéeà 16 h. 45"
cer d'établir entré' eux des relations ipacifiques s'ils .. . ... .. . .. .. . J

ne veulent pas voir Je monde devenir la proie .d'une, 11Jocuments&fficiels defAssemblée. gbJérale, dOltziêmè
erreat°r,niqpe. 'sessiOIJ, .Premiêre Commission, .935ème séance.
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